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L’édito
L’an dernier, ce numéro de mai contenait le programme du 
Corso, mais la lune a pris son temps cette année et a décalé 
Pâques dont la date doit se situer le premier dimanche 
après la pleine lune qui suit l’équinoxe de printemps. 
Pâques à son tour a décalé Pentecôte, qui se retrouve en 
juin. En établissant cette règle ésotérique, le concile de 
Nicée de l’année  325 ne se doutait pas qu’il compliquait la 
vie du Corso de Vaison et par conséquent du Fifrelin.

Nous attendrons donc un mois pour présenter ce 
programme mais dans l’intervalle, pour patienter, vous 
vous régalerez de cinq photos d’une «Cavalcade» qui eut 
lieu à Vaison en l’année 1900.

Vous aurez un petit avant goût de la rentrée avec un article 
qui tangente le thème du festival de théâtre de Vaison qui 
se tint à de nombreuses reprises dans les années 1950, 60 
et 70. Nous approfondirons tout cela après les vacances 
et nous reviendrons sur le thème de La Crupio, le lieu de 
rencontre mythique de la jeunesse du coin.

Le Fifrelin vous propose aussi de bien caler nos concepts 
entre les différents quartiers et les différentes époques 
architecturales de notre belle ville. Il ya en effet de quoi se 
perdre tellement Vaison regorge de trésor.

Enfin, peut-être avez-vous remarqué les étendards qui 
flottent aux vents (qui viennent d’un peu partout en ce 
moment). L’un d’entre eux qui représente le croix dite 
«occitane» pourrait être un intrus si l’histoire de la Provence 
en général et de notre Comtat Venaissin en particulier, 
n’était pas aussi complexe. Donc rassurez-vous, ce n’est 
pas une erreur de casting textile.

Bonne lecture en ce mois de mai où nous sommes sensés 
faire ce qui nous plaît. Ah bon, vraiment ?

JC Raufast

MUSIQUE ET ART 

DANS LA NEF

N’HÉSITEZ À
DÉTACHER

LES QUATRE PAGES
CENTRALES

POUR CONSERVER
LE PROGRAMME

DE TOUTE LA SAISON
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En prélude à l’exposition sur 
le Corso (voir page 19), Serge 
Chevalier nous gratifie de 
cinq photos exceptionnelles 
d’une Cavalcade organisée à 
Vaison en 1900.
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NOS OPTICIENS
SE DÉPASSENT
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VOUS N’AYEZ
PAS À VOUS
DÉPLACER.

Service soumis à conditions. Voir conditions, modalités et magasins participants  
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1. Lindsay Bonnet, 2. Jocelyn Sulmon, 3. Dorine Meynard, 4. Sylvain Thomasson, 5. Mickael Desiles, 
6. Raja Tarinint, 7. Arnaud Monin, 8. Paul Boulard, 9. Julien Dyme, 10. Ingrid Godard, 11. Olivier Russo, 
12. Manon Jean, 13. Estelle Franca, 14. Christian Hérail, 15. Marianne Cassia, 16. Thomas Claisse, 
17. Julie Chanteur, 18. Vincent Thenon, 19. Géraldine Peyre, 20. Olivier Martin, 21. Mme Giogiutti, 
22. Sharazad Boujehra, 23. Claire Saada, 24. Aude Marchand.

Caroline Miller,
reading le Fifrelin in Reading, Vallée de la Tamise, 
Angleterre 

Michel Chave,
Chutes de Krka, Croatie

Réponse à la photo de classe du numéro 35 de mars
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JATCV
Les Jeunes Amateurs du Théâtre Comique de Vaison

N’essayez pas de prononcer le nom 
de cette association informelle, 
créée par on ne sait qui, on ne sait 
pas trop dans quel but.

Ce que nous savons c’est qu’il 
existait dans les années 1960 un 
festival qui se nommait le Théâtre 
Comique de Vaison. Ce comique 
était du sérieux et ne jouait pas de 
la gaudriole. Le répertoire y était 
très classique et la troupe était 
constituée d’acteurs de dimension 
nationale. Le qualificatif «comique» 
fut abandonné assez rapidement. 
Pour rentabiliser le déplacement de 
ces gens, les pièces furent également 
jouées à Carpentras à partir de la fin 
des années 60.

De grands noms parisiens 
apparaissaient sur les programmes. 
On y voit celui d’Henri Soubeyran à 
la direction artistique du festival et 
souvent comme metteur en scène. 
On y voit également le nom de 
Bernard Noël, un acteur très célèbre 
de l’époque, connu pour son rôle de 
Vidocq, le bagnard qui devint chef 
de la police.
Bernard Noël a laissé une telle 
marque à Vaison qu’il y a une rue 
de la ville qui porte son nom et une 
plaque Cours Taulignan.

il en est de même pour Jean Le 
Poulain, autre célèbre acteur de 
l’époque.

Nous avons parlé de Michel Paris, 
de Paris Maille et de La Crupio 
dans le numéro précédent du 
Fifrelin or il se trouve que dans les 
années 1960, Michel Paris tenait 
La Crupio et avait convaincu la 
troupe de venir se détendre dans sa 
discothèque. Il est certain que cela 

braqua les projecteurs locaux sur 
son établissement qui devint très 
vite the place to be ! Surtout si les 
filles voulaient rencontrer Bernard 
Noël.

Certaines représentations étaient 
même organisées directement à 
La Crupio comme le prouve ce 
programme tapé à la machine 
par les membres des JATCV. on 
y lit difficilement que le Théâtre 
Universitaire de Marseille Comique, 
présenté par les JATCV, se produira 
du 13 au 21 août à La Crupio avec 
des poèmes, des clowns, des mimes 
et des chansons. Probablement en 
1963.

A la rentrée, le Fifrelin consacrera 
un article à La Crupio ainsi qu’au 
Festival de Théâtre de Vaison-la-
Romaine, comique ou pas,  qui, 
d’ine certaine façon, dure encore.

Bernard Noël
Photo Philippe Fresco
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Vous avez dit Vaison-la-Romaine ?
Nous sommes en 2025 et la parole 
sur la romanité de la ville retrouve 
sa liberté.

Il est probable que vous n’avez pas 
été réveillés la nuit par l’angoisse 
de savoir comment vous deviez 
qualifier les quartiers de notre belle 
ville. Moi non plus, je vous rassure. 
Nous vivons depuis toujours, 
sauf à être déjà centenaires, dans 
une agglomération qualifiée 
de « Romaine » à la suite d’une 
décision municipale de 1924, 
dûment ratifiée à l’époque par 
les instances préfectorales et 
nationales. Le conseil municipal 
dirigé par Ulysse Fabre aurait pu 
tout aussi bien proposer le nom de 
Vaison-la-Médiévale ou carrément 
calquer sa décision sur des milliers 
de bourgs français et opter pour 
« Saint-Quenin-sur-Ouvèze » en 
associant le nom du saint local à 
une caractéristique géographique. 
Il a préféré une étiquette plus 
attractive pour les touristes. Qu’il en 
soit remercié !

Un comble pourtant pour un village 
qui porte un nom d’origine celte et 
où très peu de Romains de Rome 
ont posé le cuir des semelles de leurs 
sandales puisqu’elle était peuplée 
de Voconces romanisés. 

Une fois cette décision historique 
prise, la ville n’a eu de cesse de 
qualifier ses quartiers d’adjectifs 
rappelant que son histoire ne se 
résumait pas à son époque romaine.

Qualifier de « haute » ou « basse » 
les agglomérations des rives gauche 
et droite de l’Ouvèze donne une 
faible mesure de la partition, voire 
de l’opposition, qui a souvent régi la 
vie de ces deux lieux. 

La partie haute, bien que toujours 
un peu habitée auparavant, a connu 
son essor à partir de la fin du XIIe 
siècle lorsque les comtes de Toulouse 
ont enfin pu ériger leur château 
de pierre, bâtiment symbole de 
l’hostilité maladive qu’ils vouaient 
aux évêques « du bas ».

Restée aux mains des pouvoirs 
féodaux encore un demi-siècle 
jusqu’à un accord en 1251 puis sa 
récupération pour cinq siècles par le 
Saint-Siège à partir de 1274, la ville 
« haute » a tout fait pour séduire les 
habitants du bas et les convaincre 
de venir se blottir sous le château 

et donc de changer de régime fiscal 
pour enrichir le comte au lieu de 
l’évêque.

Ce fut avant la Révolution la 
seule période de cohabitation des 
deux entités urbaines. Elle fut 
courte. A peine un siècle. Ces deux 
bourgs s’épiaient, se jalousaient, 
s’agaçaient mutuellement. Rien à 
voir avec aujourd’hui. Au cours des 
autres périodes, alternativement, 
l’une prenait le pas sur l’autre et 
inversement

En définitive, ce ne sont pas les 
incitations fiscales qui ont vidé  le 
« bas » au profit  du « haut » mais 
l’insécurité qui régnait dans la 
région au XIVe siècle.

Mais « haute » et « basse » n’ont pas 
été les seules distinctions utilisées. 
Le terme « médiéval », c’est-à-dire 
« du moyen-âge » a tenté, à juste titre, 
de nombreux communicants dans 
la rédaction de leurs prospectus 
touristiques. Ils se sont tous heurtés 
au fait que le moyen-âge est un 
terme extrêmement flou, inventé 
après coup, pour qualifier de façon 
péjorative une période entre deux 
autres âges qui sont, d’une part, 
l’Antiquité, supposée être l’époque 
de la beauté et de l’équilibre 
(tu parles !) et, d’autre part, la 
Renaissance, un bond en avant 
de l’espèce humaine occidentale 
(tu reparles !). Mais l’Antiquité a 
vécu une longue agonie. Elle n’en 
a pas fini de finir et la période post 
romaine a été qualifiée d’« antiquité 
tardive » ou de « haut moyen-âge » 
sur une période d’environ six siècles, 
c’est-à-dire avant que Charlemagne 
n’arrive et jusqu’à ce que la Guerre 
de cent ans et le XVe siècle ne se 
terminent. 

Cela signifie que la très grande 
majorité des bâtiments vaisonnais 
« médiévaux » telle que l’église 
cathédrale Notre-Dame-de-
Nazareth ou la chapelle Saint-
Quenin se situent en fait dans 
la ville basse romaine et la ville 
haute regroupe des bâtiments qui, 
à la notable exception du château 
comtal, sont pour leur grande 
majorité postérieure au moyen-âge 
et datent de l’époque comtadine.
  
De quoi y perdre le peu de notre 
latin  ! Espérons que les touristes 
ne nous poseront pas trop de 
questions !

Médiéval

Renaissance

Romain
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15 AGENCES EN PROVENCE
DEPUIS 1960

8 rue de la République - VAISON LA ROMAINE
04 90 36 33 33

950 Route de Nyons
84110 SAINT ROMAIN EN VIENNOIS
04 90 46 46 46 - contact@augier.fr
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Vous faites peut-être partie de ceux 
qui se demandent pourquoi la croix 
qui symbolise l’Occitanie, région 
certes sympathique mais située de 
l’autre côté du Rhône, orne la ville de 
Vaison-la-Romaine et en particulier 
son pont neuf où cette photo a été 
prise ?

A bien y regarder, on y voit, sur 
un fond sang et or, passablement  
hispanisant, une croix très spéciale 
que le vocabulaire héraldique qualifie 
d’ « alésée », «  vidée », cléchée » et 
« pommetée ».
Alésée signifie qu’elle ne touche pas 
les bords du cadre qui lui sert de 
fond. Vidée caractérise le fait que le 
fond (rouge sang) se voit au travers 
de sa forme. Cléchée vient du mot 
clef et décrit la forme qui s’évase en 
s’éloignant du centre, comme une 
vieille clé. Pommetée caractérise les 
petites boules qui terminent chacun 
de ses pointes.

L’origine de cette croix est très 
ancienne. Elle apparait dans notre 
pays avec la première croisade de 1096 
et le retour de Raymond de Saint-
Gilles qui venait de se faire proclamer 
comte de Tripoli, un territoire qu’il 
s’était constitué de bric et de broc 
en Terre Sainte. Cet homme de plus 
de soixante ans est rentré au pays 
avec son épouse Elvire de Castille 
âgée de vingt ans, son nouveau-né 
Alphonse Jourdain et le modèle de 

la fameuse croix. Or les Saint-Gilles 
étaient aussi depuis près de trois 
quarts de siècle les héritiers d’un 
territoire sur lequel avait régné tant 
bien que mal une lignée que l’histoire 
a retenue sous le nom des Boson ou 
Bosonides. Ces derniers l’avaient 
récupéré en 875 lorsqu’un petit comte 
de Bourgogne avait su se positionner 
lors du deuxième partage de l’Empire 
de Charlemagne. Il correspondait en 
gros au quart sud-est de la Francie 
qu’on avait l’habitude de nommer par 
son ancien nom romain de Provincia 
et devint « Provence » faute de mieux, 
ce qui n’était en définitive qu’une 
austère appellation administrative, 
avant de faire rêver et de sentir bon la 
farigoulette.

C’est ainsi que ceux qui allaient 
devenir les puissants comtes 
Raymondins de Toulouse, et les 
propriétaires indivis d’une grande 
partie de la Provence avec les Rois 
d’Aragon, adoptèrent à l’est et à 
l’ouest du Rhône, la croix cléchée 
de Tripoli sur fond catalan. Lorsque 
l’indivision provençale fut dissoute 
en 1125 et que le roi d’Aragon, le comte 
de Forcalquier et les Raymondins 
s’attribuèrent chacun des territoires 
propres, les comtes de Toulouse 
se virent confier le marquisat de 
Provence qui allait devenir le comtat 
venaissin un siècle et demi plus tard.
C’est pourquoi cette croix est aussi la 
nôtre depuis mille ans !

Mais pourquoi donc une 
croix occitane 

sur notre pont provençal ?

Un siècle de Un siècle de 

CorsoCorso

à Vaison-la-Romaineà Vaison-la-Romaine

Sous le nom de Cavalcade 
ou de Corso, Vaison a connu 
des festivités très brillantes 

depuis plus de cent ans.

Venez visiter l’exposition 
de photos qui retrace ces 

évènements qui avaient et ont 
toujours lieu en mai ou juin 

selon les années.

EXPO DE PHOTOS

UN SIÈCLE DE CORSO
à Vaison-la-Romaine

Médiathèque de la Ferme des Arts
du 20 mai au 10 juin

(Le Corso 2025 aura lieu les 7 et 8 juin)




